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Cafactères et position systématique de berriasibelus 

EXTINCTORIUS (RaSPAIL) NOV. GEN. (BÊLEMNITES). 

Par Maurice Delattre. 

Les caractères particuliers de Belemnites extinctorius Raspail 

avaient été mis en évidence au cours d’un travail précédent (Diplôme 

d’études supérieures). L’étude en lame mince d’une section trans¬ 

versale permet de préciser, en partie, sa position systématique. 

Matériel : 

5 rostres complets jusqu’à l’ouverture, en parfait état ; 25 rostres 

avec région alvéolaire partielle ; 16 rostres jeunes. 
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Synonymie : 

Belemnites extinctorius Raspail 1829 a souvent été confondue 

avec Duvalia conica (Blainville 1827) par suite de quelques ressem¬ 

blances externes entre les rostres jeunes de ces deux espèces. Les 

différences sensibles entre les adultes seront examinées après la 

description. 

Dimensions : 

\ 
A. — Rostre décrit : ' 

Longueur totale : 75-80 mm. 
Longueur du sillon ; 70 mm. 
Diamètres latéral et dorso-ventral : 18 mm. 

Bultetin du Muséum, 2® série, t. XXIV,  n® 3, 1952. 
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B. — D’après les sections sagittales de deux autres rostres : 

1. — Alvéole pénétrant jusqu’à 26 mm. de la pointe. 
Distance entre la 1''® loge et la face sillonnée : 7,5 mm. 
Distance entre la 1’’“  loge et la face non sillonnée : 6,4 mm. 
Angle alvéolaire : 20®. 

2. — Alvéole pénétrant jusqu’à 25 mm. de la pointe. 

Distance entre la loge et la face sillonnée : 9,8 mm. 
Distance entre la 1*^® loge et la face non sillonnée : 6,4 mm. 

Angle alvéolaire ; 19®30. 

Description : ' 

1° Rostre adulte. — Rostre cylindrique sur les 3/5 de sa longueur, 

se renflant légèrement à ce point, s’atténuant brusquement ensuite. 

La face sillonnée (vue latérale) s’incline moins régulièrement et 

un peu plus tard que la face opposée : la pointe est donc un peu 

plus proche de la face sillonnée. Les flancs, après le renflement situé 

au niveau de l’extrémité alvéolaire, s’atténuent brusquement et 

s’aplatissent. 

Le sillon médian s’étend depuis l’ouverture alvéolaire jusqu’à 

5 mm. de la pointe ; il est caractérisé par son extrême largeur 

(un méplat sépare ses deux flancs inclinés à 30°), par sa profondeur 

qui peut atteindre 1 mm. et se maintient sans faiblir jusqu’à 10 mm. 

de la pointe, et par ses bords nets. 

Lignes latérales absolument invisibles. Parfois un léger aplatisse¬ 

ment des flancs, mais jamais de dépression et encore moins trace 

de binervure. 

Sections transversales circulaires à l’avant, rectangulaires (com¬ 

primées) à la pointe. 

2° Rostre jeune et croissance. — Le rostre jeune (longueur î 

25 mm. ; diamètre : 5 mm.) est à peu près cylindrique sur la presque 

totalité de sa longueur ; la légère différence (en moins) pour le 

diamètre latéral est due à une faible dépression des flancs. 

Pointe déjà plus proche de la face sillonnée, encore non atténuée. 

Ligne apiciale presque entièrement rectiligne, commençant à 

s’incurver vers la face sillonnée tout à la fin de son trajet. 

Le sillon ventral est profond, long, large avec fond plat ; ses 

bords sont nets : il a déjà les caractères de l’adulte. 

La région des lignes latérales est marquée par un léger aplatisse¬ 

ment des flancs (quelques 1/10 mm.). Ce méplat commence à 5 mm. 

de la pointe, va en s’élargissant, puis décroît de nouveau pour dis¬ 

paraître, laissant l’avant de la région alvéolaire parfaitement 

cylindrique. Il  a en somme la forme d’une ellipse de 15 mm. de long. 

On peut, en général, voir à son emplacement une dépression et 
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sur quelques individus seulement, une crête médiane très légère : 

on peut donc considérer ces lignes latérales comme une binervure. 

Le rostre jeune est quelquefois faiblement lancéolé. En compa¬ 

raison, l’adulte a une pointe plus excentrée, l’extrémité du rostre 

de plus en plus atténuée et une alvéole proportionnellement plus 

profonde. 

3° Variabilité. — Les variations sont à peu près inexistantes ; 

on peut tout juste signaler l’atténuation plus ou_ moins rapide des 

flancs près de la pointe, qui va en s’accentuant avec l’âge. 

4° Fente alvéolaire. — La section naturelle se fait dans le plan 

sagittal indiquant ainsi une ligne de moindre résistance correspon¬ 

dant au sillon. 

Les rostres en très bon état ne se laissent pas fendre, se cassant 

de façon tout à fait quelconque. D’autres, au contraire, laissent 

apparaître entre l’alvéole et le sillon une surface plane pouvant 

être considérée à première vue comme une fente alvéolaire par 

laquelle auraient souvent pénétré des impuretés (oxyde de fer). 

Toutefois, l’impression de striation longitudinale du champ de fente 

n’apparaît pas ; sa longueur, toujours inférieure à celle de l’alvéole, 

varie beaucoup d’un rostre à l’autre ; le mode de terminaison est 

quelconque et non pas défini ; enfin, en section transversale, aucune 

fissure rectiligne parfaitement radiale n’est visible : or ces carac¬ 

tères sont toujours réunis en cas de fente alvéolaire (Hastatidae). 

J’avais précédemment conclu à l’absence de fente alvéolaire, la 

cassure plane n’étant due qu’à la présence du sillon ; la très forte 

incurvation des couches à son niveau étant cause de grande fragi¬ 

lité, les premières fissures lors de la fossilisation se produisent là 

et des substances dissoutes peuvent s’y infiltrer et se déposer. 

L’étude de la disposition des prismes, sur une coupe transversale 

mince effectuée à un niveau où une fente éventuelle aurait sûrement 

été présente, a confirmé les conclusions précédentes. 

En dehors du sillon, les prismes de calcite sont perpendiculaires 

aux couches : par conséquent radiaux ; ceux d’une nouvelle couche 

de rostre se forment dans le prolongement des précédents : on a 

donc, selon un rayon, un prisme unique. 

Lorsque s’amorce l’incurvation des couches au niveau du sillon, 

la formation des prismes est troublée. Si l’incurvation est faible 

ou n’a lieu que sur une très petite distance, les prismes n’en tiennent 

pas compte et restent radiaux. Si l’incurvation est trop forte ou 

s’il  lui succède un plan d’orientation différente, les prismes deviennent 

perpendiculaires à cette nouvelle direction. Le contact entre les 

faisceaux de prismes de directions différentes est parfaitement rec¬ 

tiligne. Dans les cas intermédiaires, réalisés surtout chez le rostre 

jeune où les courbures n’affectent que de brèves distances, l’homo- 
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généité des prismes est rompue, ceux-ci n’intéressent plus qu’une 

seule couche du rostre à laquelle ils sont perpendiculaires, d’où 

l’impression de courbure du faisceau de prismes embrassant plu¬ 

sieurs couches. 

Chez Belemnites extinctorius, la disposition des prismes est donc 

la suivante : 

— Zone 1 : prismes radiaux. 

— Zone 2 : prismes inclinés à 30°, perpendiculaires aux flancs du sillon. 

— Zone 3 faisceau de prismes radiaux correspondant au fond plat 

du sillon. 

— Zone 4 : régions du rostre avec prismes en discontinuité. 

— fl, f2 : lignes droites délimitant le faisceau médian. 

La zone « 3 » est affectée, lors de la fossilisation, de nombreuses 

fissures radiales, parallèles à « / » et partielles. Ces fissures, dans 

un champ étroitement limité, imposent, lors d’un essai de section, 

une cassure plane et rectiligne jusqu’au moment où, par suite d’une 

modification de la courbure des couches, cette structure s’efface. 

Les zones « 2 » existent toujours chez Belemnites extinctorius 

(comme chez de nombreuses Belemnites d’ailleurs). La zone « 3 » 

dont la largeur n’est fonction que de celle du sillon, n’existe que 

rarement chez les autres Belemnites ; sa largeur est très variable 

chez B. extinctorius elle-même et peut être nulle. Cqci explique 

le bonheur très inégal avec lequel s’effectue la section sagittale de 

ces rostres. 

Indépendamment du faisceau de petites fissures partielles, les 

couches du rostre traversent sans aucune interruption la zone « 3 » : 

Il n’y a pas de fente alvéolaire. 

5° Alvéole. — L’alvéole de 20° d’angle environ est profonde des 

2/3 du rostre, quelquefois un peu plus. 

Chez le tout jeune rostre, l’alvéole est droite et à peu près axiale ; 

mais chez l’adulte, par suite de la plus grande épaisseur des dépôts 

sur la face sillonnée, l’axe alvéolaire se trouve dirigé vers la face 

opposée. La distance « face non sillonnée — l^'® loge » est donc plus 

faible que celle « l""® loge — face sillonnée » (voir dimensions). 

Cette différence existe chez tous les individus mais sa valeur est 

très variable. 

La pointe étant au contraire rapprochée de la lace sillonnée, 

il  s’ensuit que la ligne apiciale de l’adulte, droite au début, s’incurve 

nettement vers la face sillonnée pour rejoindre la pointe. 

La section transversale de l’alvéole est circulaire ; celle-ci s’ex¬ 

centre avec l’âge mais ne se courbe pas. Ouverture alvéolaire 

inclinée avee face sillonnée plus longue. 

Le siphon n’a pas pu être observé. Les conditions de fossilisation, 

même les meilleures, séparent presque systématiquement le phrag- 
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mocône du rostre ; la conothèque n’est que très rarement conservée. 

6° Rapports et différences. — L’ensemble des caractères précédents 

isole Belemnites extinctorius du reste des Belemnites : sa position 

systématique sera étudiée plus loin. Si l’adulte se distingue sans 

ambiguité, on a pu confondre le rostre jeune avec d’autres espèces, 

DHposition des prismes de calcite dans une section transversale 
à mi-rostre de Berriasibelus extinctorius (Raspail). 

en particulier avec Duvalia conica (Blainville). B. extinctorius Bas- 

pail 1829 et B. conicus Blainville 1827 (cette dernière plus ou moins 

confondue avec B. latus Blainv.) avaient d’abord été distinguées. 

En 1883, Mayer-Eymar, dans sa « Klassification » met en syno¬ 

nymie B. extinctorius et B. conicus, ce qu’avaient déjà fait implici¬ 

tement beaucoup d’auteurs ; il  se fonde sur la ressemblance générale 

des rostres, notamment sur l’aspect du sillon, B. conicus pouvant 

alors passer pour une forme d’âge moyen de B. extinctorius. Le tout 
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fut ensuite attribué au genre Duvalia Bayle et Zeiller, puis à Cono- 

helus Stolley (Fossilium C.atalogus — Von Bûlow — 1920). 

ÜHLiG, dans son étude sur les Céphalopodes valanginiens et hau- 

teriviens de Silésie (1901, p. 18', pense, qu’en Allemagne, on peut 

distinguer les deux formes ; mais dans aucun cas l’emplacement 

n’avait pu être déterminé. 

Même en se fondant uniquement sur l’aspect général, B. conicus 

ne peut passer pour une forme jeune de B. extinctorius qui n’aurait 

pas encore atteint l’atténuation caractéristique de l’extrémité pos¬ 

térieure car : 

— Cette atténuation est acquise de très bonne heure par la jeune 

B. extinctorius (bien avant d’avoir atteint la taille d’une B. conicus). 

— La section transversale de B. extinctorius est circulaire (rostre 

jamais comprimé) tandis que B. conicus est comprimée (11/10) 

avec section transversale un peu trapéfeoidale. 

— Les caractères internes lèvent le doute : l’alvéole et la ligne 

apiciale de B. extinctorius se rapprochent de la face non sillonnée ; 

c’est l’inverse chez B. conicus. D’autre part, l’angle alvéolaire de 

B. extinctorius mesure de 19o30 à 20°, tandis que celui de B. conicus 

18° seulement. 

Bemarque : Une radiographie a montré chez B. conicus le siphon 

en place, opposé au sillon. Celui-ci est donc dorsal. B. conicus 

est une Duvalia (voir M. Delattre, 1951, pp. 99 et 101, fig. 42 

et pl. 111, fig. 47 à 49). 

7° Position systématique. — Belemnites extinctorius est donc définie 

par : 

— un sillon médian partant de l’ouverture alvéolaire et n’attei¬ 

gnant pas la pointe ; 

— l’absence de fente alvéolaire ; 

— l’alvéole droite, plus proche de la face non sillonnée ; 

— la ligne apiciale d’abord rapprochée de la face non sillonnée 

puis se recourbant vers la face opposée. 

Son rostre cylindrique, sa pointe atténuée et les caractères du 

sillon définissent l’espèce telle que Raspail l’a décrite. 

La position de l’alvéole et de la ligne apiciale dans le rostre est 

particulière ; c’est l’inverse de ce qui a lieu chez les Belemnites avec 

lesquelles on pourrait la comparer (notamment Duvaliidae) où alvéole 

et ligne apiciale sont rapprochées de la face sillonnée. Un tel carac¬ 

tère, constant chez tous les individus, justifie un genre nouveau. 

Le sillon médian « alvéolaire », l’absence de fente alvéolaire et 

la position du siphon sont les caractères fondamentaux qui défi¬ 

nissent les familles. 

Ni les sections, ni les radiographies, effectuées sur un matériel 

malgré tout incomplet, ne m’ont permis de voir le siphon. 



— 327 — 

Deux ca,s sont alors possibles : 

1. Le siphon est à l’opposé du sillon (alors dorsal) : 

Le nouveau genre appartient aux « Duvaliidae » (pas de fente 

alvéolaire et sillon « alvéolaire » dorsal) ; il  se place à côté de Cono- 

helus Stolley, apparaissant un peu après lui. 

2. — Le siphon est contre le sillon (alors ventral) : 

Aucune famille du Crétacé inférieur nj répond alors à la défi¬ 

nition précédente. Une nouvelle famille devra probablement être 

créée dont les relations avec les Belemnites du Jurassique seront 

à étudier. 

8°. — Répartition géographique. — Berriasibelus extinctorius (Ras- 

pail) a été trouvée dans le Berriasien de Chomérac (Ardècbe), 

accompagnant Duvalia lata, Hibolites orbignyanus et Duvalia 

conica. Son plus grand développement se situe au Berriasien et au 

Valanginien (Sud-Est, Hérault, Gard, Alpes françaises, suisses et 

autrichiennes) toujours en même temps que les espèces précédentes. 

Elle est encore signalée dans le Néocomien de Silésie et en Anda¬ 

lousie. 

La confusion longtemps maintenue entre Duvalia conica (Bl.) 

et Ber. extinctorius (Raspail) ne permet pas de délimiter son domaine 

géographique à l’aide de la bibliographie. Ber. extinctorius apparaît 

au Tithonique tout à fait supérieur et vit durant tout le Valanginien 

accompagnant Duvalia lata mais sa répartition géographique est 

moins étendue, apparemment limitée à l’Europe. 

Laboratoire de Paléontologie du Muséum. 
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